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L'histoire d'un jour à un autre 
Vincent Charles Lambert 

Il en est des dormeurs comme des tortues 
qui enfin rejoignirent la mer. Le corps doit se détordre 
des circonvolutions de la journée 
pour se laisser couler dans un sommeil d'enclume. 

Le ruisseau monnayeur... 
Tu le longeras longtemps en le perdant parfois de vue sous les fougères. 
Mais tu l'entendras comme tu m'entends parler quand tu ne parles pas. 
Il te montrera le coffre et vous descendrez dedans, comme des mages. 



Le vieil endimanché s'en vient là-bas 
sur la route il rajeunit en approchant. 
C'est un garçon qui patauge dans un reflet 
d'érable en nuages. 

Et quand je me retourne il a disparu. Le soir 
en me déshabillant, un mot tombe 
de ma chemise : « Ne te retourne pas. » 
Signé : « Aujourd'hui. » 



Un pic-bois inexpérimenté 
perce l'écorce 
et touche le nerf central — le ciel se recroqueville 
comme, au milieu sans fond du lac, une crampe 

et je m'éveille. C'est encore la nuit. Son sac 
est ouvert, ses billes roulent. 
En ramener 
une, la scruter, la lire... 
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